
 

 

 

 

 الجمهورية الجزائرية الديمقراطية الشعبية

 السلطة الوطنية المستقلة للانتخابات

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 المجلة اليومية

 لأهم ما ورد في الصحف الوطنية

 

2021-04-21



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

semblent intéresser les acteurs de la
scène politique et de la société civile.

Un engouement est constaté par
l’Autorité nationale indépendante des

élections (Anie) au vu du nombre
important des listes présentées.
Selon son président,  Mohamed

Charfi, plus de 7 millions de
formulaires pour la collecte des

signatures ont été retirés auprès des
différents démembrements de

l’Autorité.

I
nterrogé sur la mobilisation des candi-
dats libres et leur conquête prochaine de
l’Assemblée populaire, l’enseignant à
la faculté des sciences politiques et des
relations internationales Alger 2, Ali
Rebidji, attribue cela à plusieurs fac-
teurs, dont le nouveau code électoral.
«Les dispositions du nouveau code

électoral offrent des facilitations aux jeunes
candidats indépendants, notamment le finance-
ment par l’Etat de leur campagne électorale.
En outre, il y a le refus exprimé par le hirak de
certaines figures qui ont soutenu le 5e mandat
de Bouteflika. A cela s’ajoutent les affaires de
corruption auxquelles étaient mêlés des dépu-

tés. Les citoyens ont découvert des scandales
dans lesquels sont impliqués notamment les
partis de la majorité. Autrement dit, leur répu-
tation a pris un grand coup», a-t-il  expliqué. Et
d’ajouter  : «Les leaders de ces formations
n’ont pas apporté de solution ou  
d’alternative suite à la démission de
Bouteflika. Ils ont poursuivi leurs discours
plats sans envergure au lieu d’un nouveau
contenu pour susciter un début de changement.
Les partis n’ont même pas eu la présence d’es-

prit de changer les figures médiatiques qui se
montraient sur les plateaux TV et  faisaient
l’apologie du 5e mandat. Tous ces facteurs ont
fait que les partis politiques sont toujours dans
l’inertie.» De son côté, le politologue
Mohamed Taïbi a insisté sur la pratique poli-
tique en Algérie. «Depuis des années, les partis
n’œuvrent pas dans l’objectif d’élargir leur
base militante. Leurs actions sont juste à
l’adresse du pouvoir pour négocier leur quota
dans les assemblées élues ou des sièges au

gouvernement. La pratique en Algérie est aber-
rante et le peuple l’a bien constaté. Leur crédi-
bilité est vraiment mise à mal», observe-t-il,
s’interrogeant sur l’existence actuellement
d’un leader politique respecté et soutenu par
une large proportion de la population. «La
scène politique a été désertifiée et soumise à la
corruption et l’argent sale», a-t-il insisté. 

S’agissant de la mobilisation autour de
cette échéance,  Rebidji a estimé que le taux de
participation sera entre 30 et 35%. «Les candi-
datures indépendantes seront sûrement soute-
nues par leur entourage. L’aspect tribal ou
familial dans certaines régions du pays est tou-
jours primordial. Par exemple, de grandes
familles ou des notables seront derrière leurs
candidats pour une représentation effective à
l’APN. L’expérience vécue avec les députés
issus des partis n’a pas vraiment apporté les
résultats escomptés, d’autant que ces élus
n’ont défendu ni les intérêts de la population
locale ni poussé à l’amélioration de leur cadre
de vie», a relevé Rebidji. De ce fait, le polito-
logue Taïbi juge toute prévision concernant la
composante prochaine de la future APN diffi-
cile. «Certains partis se voient pousser des
ailes en espérant avoir des sièges à
l’Assemblée, voire une bonne assise.
Toutefois, les candidatures indépendantes sont
offensives et ne vont pas lâcher du lest», a-t-il
conclu. 

n Karima Dehiles

Les législatives du 12 juin pro-
chain s’annoncent serrées et mar-

quées par une concurrence des plus
intenses. Preuve en est, les partis
participants à cette compétition
électorale font preuve  d’ambitions
rêvant de s’adjuger un maximum de
sièges dans la future Assemblée
nationale. Pour ce faire, ces forma-
tions ont placé sur leurs listes élec-
torales des candidats en quelque
sorte «gagnants», représentants des
figures de proue dans leurs régions
respectives. C’est ainsi que TAJ a
intégré sur ses listes d’anciens
députés «ayant fait leurs preuves»
lors de leur précédent mandat, outre
des personnalités locales et natio-
nales. Il en est ainsi de l’ancien
ministre de la Jeunesse et des
Sports, Salim Bernaoui, figurant
sur la liste d’Alger. Des organisa-
tions de la société civile locale ainsi
que des présidents d’associations à
caractère culturel et sportif figurent
aussi sur les listes électorales du

parti. «Nous avons intégré sur nos
listes des représentants d’associa-
tions populaires engagés dans des
œuvres caritatives au niveau local
et qui étaient aux côtés de la popu-
lation lors d’épreuves difficiles, à
l’image des séismes ayant touché
plusieurs régions de notre pays»,
précise le  responsable de la com-
munication de TAJ, Kamel Mida.  

Le Rassemblement national
démocratique (RND) a aussi usé de
la même stratégie, selon son direc-
teur de la communication, Safi
Arabi. «Sur chacune de nos listes
vous trouverez des personnalités
locales bien connues,  quatre
membres du bureau national ainsi
que des directeurs d’universités
comme celles de Boumerdès et de
Ghardaïa, du doyen de l’université
de Ouargla et des directeurs cen-
traux de plusieurs ministères»,
note-t-il,  précisant que le choix des
candidatures au RND «est diffici-
le» compte tenu du nombre impor-

tant de compétences que recèle le
parti». Plus précis, Safi Arabi fait
observer que «nous avons une base
militante large et un renouvelle-
ment continuel dans nos structures
et instances puisque nous ouvrons
régulièrement les portes du parti
aux adhésions tout comme nous
avons énormément d’élus locaux
dont 400 présidents d’APC, c’est ce
qui explique la difficulté dans le
choix des candidatures».

DES PERSONNALITÉS AYANT
PIGNON SUR RUE

Le parti El Moutaqbel, quant à
lui, a investi dans les universitaires.
«Plus de 90% de nos listes incluent
des candidats ayant fait de hautes
études, il s’agit dans l’écrasante
majorité des cas de postulants déte-
nant le master ou le doctorat», sou-
tient Hadj Belghaouti, membre de
la direction d’El Moustaqbel,
ancien président du groupe parle-
mentaire et actuellement candidat à
la députation pour un second man-

dat, dans la wilaya de Relizane. Les
personnalités locales figurent tout
autant sur les listes de cette forma-
tion. Il en est ainsi de Ziane
Benattou, chef de service en pneu-
mo-phtisiologie au CHU de
Tlemcen,  Abderrahmane Rezgui,
docteur et ancien secrétaire général
(SG) de l’université de Tlemcen,
Fateh Briket, un notaire de renom
dans la wilaya de Msila.  

Le Mouvement de la société
pour la paix (MSP)  n’est pas en
reste puisqu’il a également placé
sur ses listes des figures de proue
du parti ainsi que des personnalités
locales. Dans ce cadre, la candida-
ture  du président de l’Union géné-
ral des étudiants algériens (Ugel),
Samir Ansel, a reçu l’aval du mou-
vement.  Le mouvement El Bina de
Bengrina s’est appuyé aussi sur des
personnalités locales ayant pignon
sur rue. Toutefois, la direction du
parti maintient le suspense à leur
égard. C’est du moins ce qu’a

expliqué à Horizons son respon-
sable de la communication, Salah
Hocine.  «Il y a sur nos listes des
personnalités locales et nationales,
mais nous ne pouvons pour l’heure
rendre publique leur  identité
puisque nos listes n’ont pas encore
été validées par nos instances»,
indique-t-il.  

El Karama s’est singularisé par
rapport aux autres en intégrant au
sein de ses listes des novices en
politique. «Nous nous sommes
basés sur de nouvelles figures pour
établir nos listes électorales», argu-
mente le président du parti,
Mohamed Daoui. Et pour cause, les
anciennes figures sont mises à l’in-
dex car d’aucuns «leur font endos-
ser la responsabilité de la crise de
notre pays». «Aucune ancienne
figure n’est sur nos listes électo-
rales, nous avons fait appel à des
sportifs, des hommes de culture et
des universitaires», précise-t-il.

n Hakem Fatma Zohra

LISTES ÉLECTORALES

Tout pour plaire aux électeurs

SCRUTIN DU 12 JUIN

Les listes indépendantes ont le vent en poupe
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DEMAIN à minuit, ce sera la clôture de
réception des dossiers de candidature aux
prochaines élections législatives du 12 juin
prochain. Jusque-là, les partis politiques et
les candidats indépendants se sont conten-
tés de déposer leurs dossiers de candidature
sans faire aucune déclaration. Qui sont les
candidats retenus ? Pour le moment person-
ne ne le sait, et les enquêtes administratives
concernant les dossiers des candidats se
poursuivent. 
La chkara sera-t-elle présente lors des pro-
chaines joutes électorales. Théoriquement,
non, surtout quand on sait que parmi les
conditions d’acceptation des dossiers, il est
clairement stipulé de stopper les dossiers
de candidatures de «personnes connues de
manière notoire pour avoir eu des liens
avec l’argent douteux et les milieux de l’af-
fairisme et pour son influence directe et
indirecte sur le libre choix des électeurs,
ainsi que pour le bon déroulement des élec-
tions électorales». 
Pourtant, selon certaines indiscrétions
auprès des formations politiques en lice
pour les prochaines législatives, quelques
noms de milliardaires connus à Annaba
sont cités comme tête de liste. Et pis enco-
re, un propriétaire d’un cabaret est tête de
liste pour sa formation politique. Bien sûr,
pour le moment, aucune candidature pour
les prochaines échéances législatives n’est
proclamée officiellement. 
Ce qu’il faut retenir dans ces élections, ce
sont les candidatures de ces jeunes per-
sonnes, de surcroits universitaires, qui sont
arrivées, après moult difficultés concernant
la collecte des signatures, à déposer leurs

dossiers de candidatures auprès de l’Anie.
L’un d’eux, Cherif K., 28 ans, universitaire,
raconte au jeune-indépendant : «Autrefois,
avant l’avènement Tebboune, un jeune
algérien n’a aucune chance d’arriver à
l’APN, sauf s’il est recommandé d’en haut.
Aujourd’hui, j’ai senti sincèrement qu’il y
avait un appel urgent à la jeunesse. J’ai
suivi l’élan de mon cœur. J’ai constitué un
dossier et des amis et des citoyens m’ont
aidé concernant la collecte de signature.
Cela n’a pas été dur pour moi, puisque j’ai
tout fait en l’espace d’une quinzaine de
jour. Aujourd’hui, j’attends la confirmation
de ma candidature. Le seul problème qui
me reste posé, c’est comment je vais finan-
cer ma campagne électorale, car je n’ai
aucun dinars de côté.» 
Concernant ce côté de soutien aux jeunes
candidats pour l’échéance du 12 juin, il
faut rappeler que le président de l’Anie
avait fait état, il y a quelques jours, de la
publication, avant le lancement de la cam-
pagne électorale, d’un décret exécutif
fixant les règles de soutien des jeunes. Une
virée côté des antennes municipales, la col-
lecte des signatures se poursuit sans aucun
encombrement ni autre difficulté. 
Qu’en pensent les citoyens des prochaines
élections législatives ? Sur le Cour de la
Révolution, les avis des citoyens sont mul-
tiples. Il y a ceux qui pensent que ces élec-
tions ne correspondent pas à l’urgence du
pays, et il y a les autres qui trouvent qu’il
est urgent d’avoir un nouveau parlement.
Larbi Kacim, enseignant, a déclaré au
jeune-indépendant : «Si nous aurons un
parlement constitué au moins d’un tiers de

jeunes, là nous aurons réussi à imposer le
changement. Les jeunes c’est le problème
et la clé de réussite de l’Algérie. Moi, je
soutiens ces élections, et je crois au pro-
gramme du président Tebboune». 
Coté Anie, pour l’instant tout se déroule
normalement. Le coordinateur de wilaya de
l’autorité nationale indépendante (ANIE),
Me Ali Braham, signale l’inscription sur
les listes électorales de 444.113 électeurs
dont 2.412 nouveaux inscrits. Ces états ont
été enregistrés à l’issue de la dernière révi-
sion exceptionnelle des listes électorales.
146 centres et 1.055 bureaux de vote seront
prêts le 12 juin prochain. 
Pour le moment et en attendant la clôture
du dépôt des dossiers, la délégation locale
de l’Anie a enregistré le retrait de 87 dos-
siers de candidature en prévision des élec-
tions législatives.
Il s’agit de 36 formations politiques et 51
autres candidats indépendants qui ont retiré
les formulaires de candidature. Pour le
moment, seuls quelques partis politiques
ont remis à la délégation de wilaya les dos-
siers de candidature. 
L’autorité nationale des élections (ANIE) a
dévoilé avant-hier les deux slogans offi-
ciels pour les élections législatives du 12
juin prochain, à savoir «L’aube du change-
ment» et «Tu veux le changement, appose
ton empreinte». 
Ces deux slogans figureront sur toutes les
affiches concernant le prochain rendez-
vous électoral, notamment lors de la cam-
pagne électorale qui se déroulera du 17 mai
au 8 juin 2021. 

Nabil Chaoui 

LÉGISLATIVES À ANNABA

Tout est fin prêt pour le 12 juin


